
LA COMMUNAUTE ECONOMIQUE EUROPEENNE 

ET LE TIERS-MONDE 

~ Commission de la Communaute Economique Europeenne a 

toujours aouligne, notamment dans le cadre des ihatances interna­

tionales, lea vives preoccupations que lui inspfraient .lea preble­

mea des pays en voie de developpement et le souci quotidian qui eat 

le sien de participer activement A leur solution. 

A cette fin, lea services de la Commission ont entrepria 

une aerie d'etudea qui devraient apporter, par une meilleure con­

naissance de ces problemas, une heureuse contrfbution A la mise ·en 

oeuvre d 1 une politique d 1aide plus efficace de la part des pays 

developpes. 

C1 est dans cette perspective que doit etre situee l'analyse 

porta.nt sur les"echanges commerciaux des pays en voie de developpe­

ment avec lea pays developpes et notamment la CEE - 1953-196411 (1) 

que lea services de la CEE viennent de publier et dont nous repro­

duisona ici lea principaux resultats. 

L'annee 1953 a ete choisie comme annee de reference~ car 

ella· peut Stre consideree comme marquant A la fois la fin de pheno­

menes particuliers lies A la reconstruction d 1apres-guerre et le 

debut de la periode de liberation progressive des relations commer­

ciales internationales. Elle permet egalement d' eviter la prise e"n 

consideration du boom coreen. 

0 

0 0 

(1) Commission de la CEE - Direction Generale du Developpement 
de l'Outire-Mer. Decembre 1966 -
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Les P.V.D. dans le commerce mondial 

De 1953 a 1964 les PVD (1) ont connu un taux d'accroissement 

annuel moyen de leurs exportations (3,4% l'an) pres de deux fois mains 

rapide que celui des echanges mondiaux (6,~~). Ainsi, leur participa­

tion au commerce mondia1 (2) s'est progressivement reduite, passant de 

29,8% en 1953 a 22,5% en 1964, ainsi qu'il ressort du tableau suivant : 

Va1eurs FOB - Milliards de s 
1953 1958 1964 

- Echanges mondiaux 68,4 89,6 142,2 

- Exportations des PVD 20,4 23,6 32,0 

- Exportations des pays 
deve1oppes 48,0 66,0 ll0,2 

En outre, ce taux d'accroissement global des exportations 

des PVD est en realite tres fortement influence par !'evolution des 

exportations de combustibles (petrole), qui representant 32,4% des 

exportations totales de ces pays en 1964. Si l'on defalque les expor­

tations de ce produit des recettes totales d 1 exportation des PVD, 

!'augmentation de celles-ci se trouve ramenee au taux annuel moyen de 

2,1%, soit mains du tiers du rythme d 1 accroissement atteint par les 

exportations totales des pays developpes. 

Cette lente expansion des exportations des pays en voie de 

developpement recouvre un double phenomene fondamental : 

- 1'easor du commerce international est esse~tiellement at­

tribuable a 1' expansion tres vigoureuse des echanges/ des produits 
11 industriels" dont la part dans les exportations mondiales est passee 

(1) P.V.D. : abl~eviation pour pays en voie de developpement. 
/-

(2) pour des raisons statistiques, le commerce mondial s~~endra 
toujours au sens de commerce mondial libre : il sera done tou­
jours fait abstract{on des echanges effectues~ar ou avec la 
zone sino-sovietique. 

(3) par produits "industrials" on designe l'ensemble des p~rpduits 
classes, d'apres la classification C.S.T., eri : claese 5 (pro­
duits chimiques), c1asse 7 (machines et matefiel de transport), 
classe 6 et 8 (produits manufactures). 
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de 45,8% en 1953 a 57 1 ~~ en 1964. Or, dans ce domaine, les pays 

developpes sont beaucoup mieux places que les PVD, non seulement 

parce que leurs exportations, beaucoup plus centrees sur des produits 

tres elaboreS (7\J'J> de prodUits 11 industriels 11 en 1964) 1 bemeficient 

d'une demande en expansion rapide, mais aussi parce qu'ils ont syste­

matiquement favorise le developpement de leurs echanges par des mesu­

res reciproques de liberalisation commerciale ou meme d'unification 

economique, ~articulierement en Europe Occidentale.(l). 

- Au contraire, les echanges des produits primaires k21- au­

tres que les produits combustibles ~tbe se developpent que lentement 

sous l'action conjointe de differents facteurs : la faible elasticite 

de la demande de produits alimentaires et l'organisation des marches 

agricoles dans les pays developpes, la substitution de produits synthe­

tiques aux matieres naturelles, l'economie de matieres premieres uti­

lisees par unite de produit~ par suite du progres technique, l'impor­

tance accrue des services dans les depenses de consommation avec le 

relevement du niveau de vie, etc ••• Or, meme si l'on exclut les com­

bustibles, les PVD demeurent essentiellement exportateurs de produits 

primaires, encore que cette specialisation ten~a diminuer, puisque 

la part de ces produits dans leurs exportations totales n'est plus que 

de 50 1 7% en 19G4 centre 66,1% en 1953. 

Ces evolutions glbbales recouvrent toutefois des situations 

tres differentes a l'echelle regionale, eu egard, en ordre principal, 

a la composition differente des exportations des diverses regions des 

PVD. 

On retiendra seulement ici que, en 1964, c'est l'Amerique 

Latine qui est le premier exportateur des PVD (9,8 milliards de $ = 

30,8% des exportations de l'ensemble des PVD), suivie par l'Asie 

(8 milliards de$= 25 1 ~)>), l'Afrique (6,5 milliards de $ = 20 1 3%) 
et le Moyen-Orient (5,7 milliards de $ = 1&)>). 

(1) On notera, par exemple, que de 1958 a 1964, les echanges entre 
pays membres de la GEE se sont developpes au rythme annuel moyen 
de 16,~~. 

(2) classesO et l (aliments, boissons, tabacs) et classes 2 et 4 
(matieres premieres). 
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Cependant, depuis 1953, l'importance relative de l'Amerique 

Latine et celle de l'Asie diminuent sensiblement, tandis que celle 

du Moyen-Orient., et 1 dans une moindre mesure, celle de 1 1 Afrique aug­

men tent, eu egard principalement au fort developpement des exportations 

de petrole de ces regions au cours des dernieres annees. 

Deux traits meritent encore d'etre soulignes dans cette 

esquisse des echanges exterieurs des PVD : 

- s'agissant des importations des PVD, elles son~en propor­

tion croissante (64,9% en 1964~ composees de produits "industriels". 

Quant aux importations q~produits primaires, elles comprennent pour 

plus de la moitie des produits alimentaires, m~is ce sont les importa­

tions de matieres premieres qui se developpent a l'interieur de cette 

categorie le plus rapidement ; 

s'agissant des echanges entre pays en voie de developpement, 

ils connaissent un taux d'accroissement tres faible (2;~~) par suite 

de l'absence de complementarite des economies de ces pays et des dif­

ficultes qu'ils eprouvent a mettre en place des systemes de coopera-

tion regionale equilibree. Par suite, les echanges intra-PVD ne cons­

tituent plus que 22,1% des exportations des PVD en 19~4 et ne conservent­

ils une importance assez sensible que dans les PVD d 1 Asie pour lesquels 

ils representant encore pres de 400~ des echanges exte~ieurs. 

Une conclusion s'impose done actuellement : ~algre les efforts 

poursuivis sur le plan international pour developper la cooperation 

entre PVD, ces pays deviennent de plus en plus /ldependants,dans leurs 

echanges exterieurs' des pays developpes : les neceissi tes de leur de-
I 

veloppement exigent, en effet, de plus en plus des!'importatioJ).s de 

produits "industriels 11 , produits pour lesquels la production des PVD 
i 

est encore soit tres faible, soit inexistante, etide toute fa~on en 

general peu competitive. 

0 

0 0 
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La C.E.E. dans les echanges commerciaux entre pays en voie de 

developpement et pays developpes. 

1. Depuis 1961, la C.E.E. est le premier client du Tiers-monde. 

De 1953 a 1964, les exportations des P.V.D. a destination de 

l'ensemble des pays developpes se sent aco·rues au r,ythme moyen de 3,8% 

l'an, oelles a destination de la C.E.E. connaissant un r,ythme tree 

superieur (5,1% l'an). 

Seul le Japon a offert un marche plus dynamique aux produits 

du Tiers-monde (progression de 9,4% par an), lea marches de l'Amerique 

du Nord (Etats-Unis +Canada) et des pays de 1 1A.E.L.E.f se oaraoteri­

sant au oontraire par una expansion assez faib1e : respectivement 1,6 

et 2,8% par an. 

Ainsi 1a C.E.E. est-elle devenue depuis 1961 le principal client 

des P.V.D. -davant 1 1Amerique du Nord- ses aohats representant, en 

196~ 8,4 milliards de ¢ soit 26,3% des exportations totales des P.V.D. 

Deux regions ont principa1ement beneficia du developpement du 

marche communautaire : ce sont 1 1Amerique Latina -qui realisait, en 

1964, 22,1% de ses revenue commeroiaux dans lea pays de la CEE centre 

13,9% en 1953- et 1 1Afrique -52% contra 40,5%. Ces resultats s'expli­

quent prinoipalement, pour 1 1Amerique Latina, par le daveloppement des 

importations oommunautaires de produits agriooles (maia, •ta, cafe et 

viandes) et de produits alimentaires pour animaux; pour 1 1Afrique, par 

la mise en valeur, au cours des annees 1960, des ressouroes petrolieres 

de 1 1Algerie et de la Lybie. 

De fagon plus generals, et s 1agissant de 1 1ensemble des pays en 

voie de developpement, il oonvient de noter que la part de la C.E.E. dans 

le flux total des achats des pays daveloppes est en augmentation pour 

las produits primaires - et ce pour toutes lea categories de produits -

mais reate plus ou moine stagnante pour las produits manufactures. 
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Toutefois, si la C.E.E. est le premier importateur, sur toute la 

periode, de matierea premieres (37,3% des exportations des P.V.D. vera 

las pays developpea en 1964) et depuis 1961 de produits petroliers 

(35,1%), l'Ameri~ue du Nord conserve la premiere place pour lea produita 

alimentaires (34,6% en 1964) et les produits manufactures (35,1%). 

2. La C.E. E. 1 deuxieme fournisseur du Tiers-Monde 

Lea exportations de la C.E.E. a destination des P.V.D. se sont 

developpees, de 1953 a 1964, moine rapidement ~ue callas de 1 1 ensemble 

des pays developpes (taux annual moyen de 4,0% contra 4,4%) et seuls 

las pays de l'A.E.L.E. ont oonnu una expansion moine rapide ~ue la 

G.E.E. (2,8%). Ce phenome~e a pour cause la ~uasi-stagnation des ventea 

oommunautaires aux pays du tiers-monde a partir de 1958 (1,2% d 1aoorois­

sement annual moyen), jaux le plus faible enregistre par las pays deve­

loppes au oours de cas annees (A.E.L.E.z 1,5%). 

La C.E.E. reate oependant le second fournisseur des pays en voie 

de devaloppement - apres l'Ameri~ue du Nord- realisant, en 1964, 27,9% 

des ventes des pays developpes aux P.V.D. 

C1eat en Afri~ue ~ue la penetration commercials .Ides pays du 

Marohe Commu.n est la plus forte, mais la part de la C~'E.E. dans lea 

importations de oes pays diminue (40,9% en 1964 oontr~ 46,0 en 1953) 
elie reate toutefois tres elevee dans lea importatio~s du Maghreb 

j 

(69,1%) at des Etats Africains at Malgachea Associes/ (70,4%). 

En revanche, la C.E.E. voit,~en tant ~ue fournisseur, son impor­

tance augmenter en Ameri~ue La tine et 1plus nettement enoore1 au :Moyen­

Orient, regions ou ella fournit respeotivement 19,3% at 2~1%~;~~~964. 

Comma lea autres pays developpes, la C.E.E. !exports prinoipale­

ment des produits "industrials" a destination des./ P.V.D. (85,3% en 

1964)• On note, toutefois, una tendanoe aooentue~ au developpement 
I 

plus rapids des exportations de biens d 1 e~uipeme.ht at de biens inter­
; 

~ediaires et au raoul relatif des biens de oons6mmation, oette evolu-
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tion semblant refleter la propension des P.V.D. a produire chez eux 

oe qu 1 ils peuvent substituer aux produits importee, surtout dans la 

domains des biens de consommation, at a concentrer de plus en plus 

leurs importations sur lea produits plus complexes comma lea biens 

d 1 equipement, pour la fabrication desquels las pays developpes dispo­

sent evidemment d'avantages oomparatifs encore tres marques. Neanmoins, 

la C.E.E. demeure le premier fournisseur des P.V.D. en produits manu­

factures et en produits chimiques, 1 1Amerique du Nord restant le pre­

mier exportateur pour toutes lea autres classes de produits. 

). La fo~ation d~Marche Commun a ate tres benefique aux P.V.D.a 

L 1analyse des echanges commerciaux C.E.E.-P.V.D. fait done appa­

ra!tre un acoroissement plus rapids des importations communautaires 

en provenance des P.V.D. que des exportations de la C.E.E. vera ces 

pays. Ceci results de 1 1 evolution des echanges apres 1958 (auparavant 

on note une evolution inverse) at semble attribuable, pour 1 1essentiel, 

aux effets conjoints de la fonnation du Marche Commun et du haut 

niveau d 1activite economique et d 1emploi dont lea pays de la C.E.E. ont 

beneficia au oours des dernieres anneas. En effet, la formation du 

Marche Commun (par !'intensification des echanges intra-communautaires 

qu 1elle provoque) et le plein-emploi prolongs (par 1 1 augmentation de 

la demands interieure) paraissent avoir respectivement. provoque, parti­

ouliarement a partir de 1962, un effet de freinage relatif des expor­

tations de la C.E.E. a destination des P.V.D. at qui' semble avoir 

profite largement aux pays du tiers-monde. 

Ceci est d 1au.;tant plus remarquable que, s 1 agi~'sant de 1 1 ansemble 

des pays daveloppes, on constate una evolution inverse, lea exportations 
I 

des P.V.D. ayant beneficia d 1un daveloppement moins rapids que leurs 

importctions. 

L'analyse des balances commerciales met en relief lea differences 

d 1evolution que nous avons analysees. Sur 1 1ensemble de la periods 
I 

1953-1964, lea P.V.D. ont enregistre un deficit q~ule de 4,9 milliards 
I 

,..de ¢dans leurs eohanges avec 1 1ensemble des PS3~ devaloppes, oe deficit 
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du tiars-monde provenant des larges exoedents obtenus par 1 1 Ameri~ue du 

Nord (6,0 milliards de ~) at le Japon (5,2 milliards de ~) alors ~ue 1 1en­

semble de l'Europe occidentale aocusait un deficit de 5 milliards de ~ dont 

1,9 pour la C.E.E. 

Les effets de la formation du Marohe Commun apparaissent avec encore 

plus de nettete. Alors ~ue jus~u 1 en 1961 la CEE beneficiait d 1une bianoe 

commercials cumulee excedentaire dans ses echanges avec las PVD, ella a 

enregistre, de 1962 a 1964, un deficit de 3,4 milliards de ¢, ce deficit 

ccmpensant a concurrence de 65% le sclde negatif ~ue le Tiers-monde a accuse 

dans sea eohanges avec 1 1Amerique du Nord at le Japon au cours des mGmes 

annees. En outre, il convient de souligner ~ue toutes les regions de PVD 

a 1 1exception de 1 1Asie, dont le dese~uilibre de~ eohanges exterieurs est 

una donnee permanente- ant beneficia de ce deficit de la C.E.E., le 

Moyen-Orient at 1 1Ameri~ue Latina enregistrant lea plus forts excedents. 

Le deficit commercial de la C.E.E. ~ ~~rmis ~ pays en voie de develop­

pement d 1accroit·re substantiellement leurs imp.:~rtations en provenance des 

autres regions developpees - principalement 1 1Ameri~ue du Nord et le Japon 

et de poursuivre ainsi leur effort d 1 e~uipement tout en retabliss~t l'equi­

libre, voire un exoedent, de leur balance commeroiale. 

+ 
+ + 

L 1analyse des eohanges commerciaux entre la CEE et lea pays en voie de 

developpement conduit done a montrer ~ue, confcrmement a 1 1un des objeotifs 

du Trai te de Rome, la formation du Marche Commun a contribu<L non seulement 

au developpement harmonieux du commerce mondial, mais aussi, at plus parti­

culiarement1a !'amelioration de la situation oommeroiale des pays du Tiers­

monde, problema dont la solution conditionne en grande partie le devenir 

de cas pays. 


